
Une équipe au top pour le
premier numéro du JLC

Cette équipe espère bien que le pre mier numéro du jour nal des lycéens Cor de liers obtien dra un
large suc cès de lec ture ! Voici une par tie du comité de rédac tion réuni ! De gauche à droite, au pre- 
mier plan : Manon P et Anaëlle C. Au second plan : Noé mie G, Souad M-M, et Yuna D. Debout der- 
rière elles : Cora lie C, Maï mouna B, Lou L, Romane P, Mael wenn R et Elis maëlle P. Au der nier rang :
Hugo M, Julie L et Lou R. Absentes sur la photo : Délia B, Anthéa M et Gwen Enora B. 
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L'édito du directeur
Le jour nal des Cor de liers est
né. Ce jour nal est le fruit de la
moti va tion d'une ving taine de
lycéens accom pa gnés par
quelques pro fes seurs. Ils béné- 
fi cient du sou tien de jour na- 
listes pro fes sion nels et de la
logis tique du Jour nal des
Lycées, porté par Ouest
France. C'est aujour d'hui une
qua ran taine de lycées de Bre- 
tagne, Pays de Loire et Nor- 
man die lan cés dans l'aven ture
que rejoignent les Cor de liers.
Ce jour nal n'est pas un outil de
pro mo tion de l'éta blis se ment
mais le fruit du tra vail de
lycéens pour d'autres lycéens.
Je remer cie par ti cu liè re ment les
auteurs de ce pre mier numéro
pour leur enga ge ment. 
Recueillir, véri fier et com men ter
des faits, c'est le tra vail du jour- 
na liste. Il n'est pas rare aujour- 
d'hui de com men ter sans véri- 
fier. J'en veux pour preuve les
com men taires que l'on voit ʁeu- 
rir sur les forums. Beau coup
d'émo tion, par fois de la vio- 
lence, rare ment un rai son ne- 
ment étayé. Mal heu reu se ment,
ce défaut concerne aussi une
cer taine forme de jour na lisme
qui fait de l'im mé dia teté ou du
sen sa tion nel sa seule rai son
d'être. 
L'idée d'un jour nal des lycéens
est donc d'au tant plus louable
qu'elle per met aux jour na listes
en herbe d'ap prendre ce qu'est
le vrai jour na lisme. 
Vous allez donc décou vrir ce
pre mier numéro, qui vous fera
décou vrir le quo ti dien de nos
élèves. Bonne lec ture.

Philippe Gerbel
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"Tout le monde peut être élu député"
Le monde politique peut vous sembler lointain. Nous avons donc interviewé Hervé
Berville, député de la circonscription de Dinan, et ancien élève des Cordeliers.
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Vous êtes aujourd’hui députéLREM. Évidence ou fruit d’uneréflexion ?
 

Être député, c’est une suc ces-
sion de ren contres, d'op por tu ni-
tés et d’un peu de chance. J’ai
fait hypo khâgne et Sciences
Po. Je savais que je ferai de
l’éco no mie et de la poli tique.
Les résul tats des élec tions de
2014 et 2016 m’ont fait pen ser
que quelque chose chan geait.
J'ai eu envie de deve nir acteur
plu tôt que spec ta teur, de m’en- 
ga ger en poli tique. J'ai rejoint le
mou ve ment que M. Macron
avait créé. J’ai par ti cipé à la
cam pagne pré si den tielle. Puis
j’ai été élu député de la 2e cir- 
cons crip tion des Côtes d’Ar mor
qui inclut Dinan et qui est évi- 
dem ment la plus belle cir cons- 
crip tion de France !

La motivation est-elle la clé dela réussite  ? 
 

L’im por tant n’est pas tant de
faire ce que la société appelle
réus sir, mais de se don ner les
moyens de pou voir faire
quelque chose qui vous pas- 
sionne et vous motive. C’est ça
qui vous per met tra de vous
dépas ser mais aussi de sur- 
mon ter les obs tacles qu’il y
aura sûre ment dans votre vie
d'étu diant.  J’ai tou jours été
com pé ti tif dans tous les
domaines. En classe aussi, j'es- 
sayais d’être dans les pre miers.
Il faut savoir où vous vou lez
aller et quel est le che min qui
vous per met tra d’at teindre ce
qui vous satis fera plei ne ment,
même si c’est dif fi cile.

Comment s'est concrétisévotre choix d’études ?
 

J’étais en pre mière. En voyant
un repor tage sur des jeunes
élèves qui étaient à Science Po,
ces études m’ont beau coup
inté ressé. Je ne savais pas ce
que c’était. J'en ai parlé avec
mes pro fes seurs qui m'ont dit
que cela pour rait me conve nir.
Quand j’ai appris qu'il y avait
un concours, j’ai eu envie de le
ten ter. S'in té res ser aux grands
enjeux mon diaux et natio naux
m’a vrai ment donné envie. On
ne peut pas dire que j'ai pris
des risques, j’ai seule ment mis

toutes mes forces pour pas ser
le concours et le réus sir.

Qu'est-ce qu'étudier àl'étranger vous a apporté ?
 

Étu dier à la Lon don School of
Eco no mics a été une expé- 
rience vrai ment pas sion nante.
Les étu diants venaient de plus
d'une cen taine de pays dif fé- 
rents. J’ai aussi eu la chance
d'étu dier dans la capi tale mexi- 
caine pen dant un an. Tout le
monde n’a pas la chance de
par tir. Cela peut être par
manque de moyen, de sou tien
ou un cur sus sco laire qui ne le
pro pose pas. Ceux qui ont
voyagé parmi vous peuvent
réa li ser la chance qu’ils ont.
C'est une infime mino rité de
lycéens qui partent à l'étran ger.
C'est pour cela que je sou hai te- 
rais vrai ment que chaque jeune
étu diant puisse par tir et avoir
une expé rience de mini mum 2
mois. Cela change le regard
sur le monde, sur notre propre
pays, ter ri toire, famille. Se
confron ter à d'autres cultures et
habi tudes est essen tiel  ; on
revient tou jours plus fort et plus
riche de tout ce qu'on a vécu.
Voya ger per met de rela ti vi ser
beau coup de choses. Comme
le disait Orel san :« quand on a
fait le tour du monde tout ce
qu'on veut c'est reve nir à la
mai son  », j'en suis convaincu.
À un moment donné on revient
tou jours là où on a grandi. J'ai
étu dié, tra vaillé dans dif fé rents
pays mais je suis très content

d'être revenu dans les Côtes-
d'Ar mor.

Faut-il prendre des risquespour réussir ?
 

Prendre des risques sans
mettre la vie des autres en dan- 
ger est impor tant. Mais prendre
des risques dans le sens de
sor tir de sa zone de confort,
ten ter des choses aux quelles
on n'est pas for cé ment habi tué
me paraît quelque chose d'es- 
sen tiel. Cela per met de ne pas
avoir de regrets. Vous pou vez
ten ter, échouer, aller dans une
autre voie où vous êtes peut-
être moins bon, mais qui vous
pas sionne. À par tir du moment
où vous n'avez pas de regret,
tout sera plus facile. Fina le- 
ment, je trouve que c'est ce
qu'on devrait faire le plus pos- 
sible plu tôt que se conten ter de
quelque chose qui n'est pas
ris qué.

Quel est le meilleur moyenpour intégrer le réseaupolitique ?
 

La poli tique c’est la capa cité à
s’oc cu per de la vie de la cité.
Le meilleur moyen pour faire de
la poli tique c’est d’ar ri ver avec
des idées, savoir ce que l’on
veut. Cer tains aiment conqué rir
le pou voir, gagner des élec- 
tions, alors que la ges tion du
quo ti dien ne les inté resse pas.
Quel sens donne-t-on à ce que
l'on fait, quelle orien ta tion
donne-t-on à notre pays, à nos
citoyens ? C’est ça la poli tique !
Cer tains viennent du privé,
d'as so cia tions... je vous encou- 
rage vrai ment à faire de la poli- 
tique, pour pou voir chan ger les
choses.

Quand vos opinions politiquesse sont-elles affirmées ?
 

J'ai la chance d'avoir dans ma
famille un grand-père qui s'in té- 
res sait beau coup à la poli tique,
qui regar dait les ques tions au
Gou ver ne ment à l'As sem blée, il
lisait le Ouest-France. J’ai donc
com mencé à prendre le jour nal
qua si ment tous les jours et à
lire la page sport et petit à petit
je suis arrivé à la page inter na- 
tio nale. C'est aussi le fruit de
dimanches où j'en ten dais mes
grands-parents et mes parents

qui par laient un peu de poli- 
tique, de ce qui se pas sait, des
élec tions, et donc c'est là aussi
où j'ai com mencé à me
confron ter à d’autres idées. J'ai
été adopté dans une grande
famille, nous avons donc eu la
chance de dis cu ter et c'est
aussi là que j'ai affermi mes
idées poli tiques. À par tir de la
cam pagne de 2007 je me suis
vrai ment inté ressé à la poli- 
tique  ; j'ai lu beau coup de
livres, je me suis pas sionné
pour la docu men taire poli tique.
Étant de gauche, j'ai été
quelques temps au Parti socia-
liste […] puis j’ai rejoint Emma-
nuel Macron qui était à
l'époque ministre de l'éco no- 
mie.

Quelles sont vos occupationsen tant que député ?
 

Être député n’est pas un métier,
c’est une mis sion. Les gens
nous choi sissent pour les repré- 
sen ter. La chance de cette mis-
sion, c’est que tout le monde
peut être élu député. Il y a trois
rôles prin ci paux : le pre mier est
de repré sen ter ses conci- 
toyens. Je suis député des
Côtes d'Ar mor, j’ai des pro blé-
ma tiques qui sont dif fé rentes
d’un député de Haute Savoie
ou de Paris. Être député c’est
aussi faire remon ter les pré oc- 
cu pa tions du ter ri toire. 
Nous devons aussi faire les lois.
Nous les écri vons avec le gou- 
ver ne ment, puis nous les
votons, toutes. Enfin, nous
contrô lons l’ac tion du gou ver- 
ne ment qui doit nous rendre
des comptes parce que nous
repré sen tons les Fran çais. Être
député c’est aussi être un
acteur de la vie locale car on
répond aux ques tions comme
les vôtres. On s’en gage, on
par ti cipe à des évé ne ments,
dans des asso cia tions.

Propos recueillis parNoémie GAUDICHE,Souad MALMONT-MARCHALet Noémie GUÉNERON
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Le Covid 19 a contaminé la planète
Depuis plus d'an, le monde est contraint de vivre avec un virus.

Rose, une bachelière devenue étudiante
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Désormais on vit masqué
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En jan vier 2020, le gou ver ne- 
ment nous annonce la nais- 
sance d’un virus en Chine.
Avec les dépla ce ments aériens
et ter riens, le virus se pro page
de pays en pays. Il arrive en
France, en février, sans aucune
méfiance de la popu la tion et se
pro page rapi de ment dans
toutes les régions. Beau coup
d’hos pi ta li sa tions s’en chaînent
ainsi que le décès de cen taines
de per sonnes. Les hôpi taux
sont très vites rem plis. Le gou- 
ver ne ment décide alors de

confi ner toute la popu la tion
fran çaise à par tir du 17 mars
jus qu’au 11 mai 2020.

Une vie hors du commun
Tout le monde essayait de

s’oc cu per comme il le pou vait :
des séances de sports en visio,
des acti vi tés en famille, des
apé ros de loin... On décou vrait
une autre façon de vivre. Cette
période a été plus ou moins
com pli quée pour cha cun. Cer- 
tains ont eu du mal à res ter

enfer més pen dant plu sieurs
mois et à se concen trer sur le
tra vail fourni par leurs pro fes- 
seurs. D'autres ont plu tôt aimé
la liberté de tra vailler quand ils
le sou hai taient et pro fi ter du
temps qu'il fai sait. Après le
décon fi ne ment, l’été arrive, les
vacan ciers res te ront prin ci pa le- 
ment en France. Les masques
sont très peu pré sents, ils sont
obli ga toires dans les endroits
clos, comme les com merces.

Une rentrée masquée
L'été se déroule presque nor- 

ma le ment, puis arrive la ren trée
où élèves et pro fes seurs
arrivent mas qués, avec un pro- 
to cole sani taire imposé pour
l’en semble de l’éta blis se ment
(gel hydro al coo lique, aéra tion
des salles, dis tan cia tions
sociales…). Ainsi, dans ce cli- 
mat par ti cu lier, arrive le mois de
novembre et l’an nonce d’un
deuxième confi ne ment cette
fois-ci plus léger. Les Cor de- 
liers décident de res ter ouverts,

y com pris l'in ter nat, afin de
conti nuer les cours en pré sen- 
ciel, avec la mise en place de
mesures plus strictes  : horaires
de pas sages au self, amé na- 
gés pour les dif fé rents niveaux,
fer me ture du foyer sur le temps
des récréa tions et écar te ment
des tables au réfec toire.

2021... et le couvre-feu
Un décon fi ne ment se fait

alors rapi de ment, et les
vacances de fin d’an née
arrivent, avec l’au to ri sa tion de
pas ser Noël et le nou vel an en
famille. Un couvre feu à 20 h
est ins tauré en décembre-jan-
vier. Les élèves reviennent alors
en jan vier au lycée, comme ils
l’ont quitté : les mesures res tent
les mêmes, seul le foyer rouvre
comme aupa ra vant. Et, un peu
plus tard, cou rant février, un
couvre feu à 18 h est mis en
place en France.

Maelwenn ROBINManon PROVOST

Rose MEHOUAS
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En cette année très par ti cu- 
lière due à la pan dé mie du
Covid-19 , les nou veaux étu- 
diants se sont orga ni sés
comme ils ont pu pour suivre le
rythme des études supé rieures.
Rose Mehouas, ex-lycéenne
aux Cor de liers, en pre mière
année de licence de lettres
modernes à l’uni ver sité Vil le- 
jean de Rennes 2, témoigne.

Semaine d'intégration
Elle réside actuel le ment chez

ses parents à Dinan et a un
appar te ment à Rennes. Les
étu diants ont pu visi ter l'uni ver- 
sité au cours d'une semaine
d'in té gra tion durant le mois
d'oc tobre dans le but de se
fami lia ri ser avec la faculté.

Rose nous explique que les
étu diants de son uni ver sité ne
vont que très peu à la fac
notam ment puisque la majo rité
de leurs cours se déroulent en
dis tan ciel. Néan moins pour
quelques cours, les étu diants y
vont en demi-groupe une
semaine sur deux.

Mails et vidéo-conférences
La faculté s'or ga nise en

envoyant des e-mails aux étu- 
diants : indi ca tions des groupes
et invi ta tions en vidéo confé- 
rence de la part des pro fes-
seurs sur ”oom. Rose nous
dévoile que cette orga ni sa tion
est «  com pli quée pen dant la
période du Covid ». Elle pense

qu'il manque de la com mu ni ca- 
tion, au niveau des pro fes seurs.
Pour preuve, elle a com mencé
son second semestre en man- 
quant d'in for ma tions sur cer- 
taines matières au niveau de
son emploi du temps. Mais elle
déclare que dans l'en semble,
« la faculté gère assez bien ».

Etudiants perturbés
Mal gré tout, les étu diants, sur

le plan émo tion nel sont per tur- 
bés. Rose se sent stres sée et
dépri mée avec les jours courts
sans beau coup de soleil et l'in- 
té gra lité de ses cours sui vis
dans sa chambre  : «  Il y a de
quoi se sen tir iso lée et dépri- 
mée  ». Les autres étu diants
par tagent tous ou presque les
mêmes angoisses, quelques
rares étu diants sont heu reux à
dis tance sans avoir à aller à la
faculté.

Rencontres difficiles
Sur le plan social, la pan dé- 

mie ne favo rise pas la socia bi li- 
sa tion. Il est dif fi cile de faire

des ren contres. Rose n’a pu
ren con trer que deux per sonnes
dans ses cours. Cela n’est pas
suf fi sant pour créer des liens
d’ami tié. Elle constate que ce
sont plus des connais sances.
Ils s'en voient des cours lorsque
l’un d’eux l’a man qué.

Oubliés du gouvernement
Des mani fes ta tions étu- 

diantes prin ci pa le ment à Paris
ont eu lieu le 20 jan vier 2021.
Selon le jour nal Le Pari sien ȼ on
est les oubliés du gou ver ne- 
mentȽ déclare Aris thée, une
étu diante en his toire-géo gra- 
phie. Les reven di ca tions de ces
étu diants sont sim ple ment
d'avoir davan tage de cours en
pré sen tiel. Il y a une incom pré- 
hen sion due notam ment aux
par tiels de méde cine qui sont
en pré sen tiel alors que les
autres les font à dis tance.

Annaëlle CUTTE



4
 

Une réforme a bouleversé l'orientation
Dès la première, les élèves choisissent 3 spécialités sur 9. En terminale, une des trois
est abandonnée et l'élève a 6 h hebdomadaires par spécialité. Il doit choisir des
matières cohérentes avec son projet professionnel.

Les spécialités remplacent les filières
La réforme du bac a entraîné la suppression des filières S, ES, et L en classe de
seconde. Les élèves concernés ont eu une semaine d'information sur le sujet...
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A la fin de la pre mière, les
élèves doivent choi sir une spé- 
cia lité à aban don ner, qui sera
éva luée pour le bac ca lau réat.
Ce choix est impor tant pour eux
mais il est plus com pli qué pour
cer tains que pour d'autres.

 
Par exemple, Julie Lelion nais

en classe de pre mière B pro- 
cède à un choix dif fi cile. Elle a
choisi les spé cia li tés HGGSP,
SES et LLCE anglais en pre-
mière. Elle a décidé d'ar rê ter la
spé cia lité LLCE anglais et de
prendre l'op tion Droit et grands
enjeux du monde contem po rain
car cette option com prend des
débats et des recherches sur
l'ac tua lité.

 
Lou Lejo li vet, en classe de

 pre mière C, a beau coup hésité
ne sachant pas exac te ment les
spé cia li tés indis pen sables pour
un par cours en méde cine. Elle

a choisi les spé cia li tés mathé- 
ma tiques, SVT et phy sique-chi- 
mie pour cette année. Pour la
ter mi nale, elle pré fère assu rer
son bagage scien ti fique en pre- 
nant maths com plé men taires, la
seule matière qu'elle peut
conser ver en option et non en
spé cia lité.

 
 Il existe une autre option de

mathé ma tiques avec un niveau
plus élevé  : maths expertes.
Celle-ci est des ti née aux élèves
conser vant la spé cia lité maths
et qui sou haitent l'ap pro fon dir.

 
Romane Patu rel éga le ment

en classe de 1ère C, a une idée
assez pré cise des études
qu'elle veut faire. Après son
bac, elle désire aller en école
vété ri naire. Ayant les mêmes
spé cia li tés que Lou, elle va
conser ver phy sique-chi mie et
SVT mais tient à gar der des

mathé ma tiques, c'est pour cela
qu'elle sou haite prendre l'op tion
maths com plé men taires qui fait
par tie des options que pro pose
la classe de ter mi nale.

 
Le choix de spé cia li tés est

déter mi nant pour la conti nuité
des études et doit être en adé- 
qua tion avec les attentes des
éta blis se ments supé rieurs.
Durant l'an née de ter mi nale, les
élèves doivent s'ins crire sur
Par cour sup, une pla te forme
natio nale d'ad mis sion en pre- 
mière année des for ma tions de
l’en sei gne ment supé rieur. Ce
moment est très impor tant car il
va déter mi ner leur ave nir.

 
Afin de se pré pa rer au mieux

à cette étape, de nom breuses
per sonnes donnent des petits
conseils sur les réseaux
sociaux. Nous avons trouvé
quelques comptes pou vant

aider les élèves notam ment
avec Par cour sup 'or ga ni sa tion
du bac (spé cia li tés, options) ou
encore des conseils por tant sur
des épreuves (grand oral,
épreuves com munes...) Ces
conseils sont à prendre avec
pré cau tion !

 
- Sur Tik tok : 
@tho tis me dia / @aide par cour- 
sup 
 
- Sur Ins ta gram : 
@t.h.o.t.i.s / @my_ par cour sup  

 

Lou LEJOLIVET,Julie L ELIONNAIS,Romane PATUREL

Intervention de l'association E-
enfance
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"Au commencement, le vert était
dans la pomme"
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 Au cours de la Semaine des
secondes, qui s'est dérou lée du
25 au 29 jan vier 2021, les
élèves ont assisté à de nom- 
breuses inter ven tions comme,
par exemple, à la pré sen ta tion
de la classe de pre mière et des
dif fé rentes spé cia li tés ou
encore à l'in ter ven tion de l'as- 
so cia tion E-enfance qui les a
fait réʁé chir sur le monde d'in- 
ter net au cours d'un débat. De
plus, ils ont assisté à une sen si- 
bi li sa tion éco lo gique lors de la
repré sen ta tion théâ trale de
Mireille et Vincent Biron.

Témoignage de NoahLejolivet (2nde A) :
 
«  Cette semaine m'a plu.

C'était enri chis sant car des per- 
sonnes par laient de leurs expé- 
riences per son nelles. J'ai pré- 
féré E-enfance  : on se sen tait
tous concer nés parce qu'on
appre nait des choses sur les
écrans et comme nous sommes
une géné ra tion connec tée,
c'était inter ac tif. »

 
 
Ce tte expé rience était utile

car elle nous a mon tré ce qui
nous attend en pre mière. Pour
l'an née pro chaine, je vou drais
faire une pre mière géné rale
avec des spé cia li tés scien ti- 
fiques  : maths déjà, qui ouvre
énor mé ment de portes. » (Pour
rap pel, cette année la spé cia- 
lité maths a été choi sie par près
de 125 élèves).

Témoignage de LilouLeblais (2nde C) :
 
«  J'ai aimé la semaine des

secondes. J'ai plus par ti cu liè re- 
ment appré cié la pièce de
théâtre car elle m'a ouvert les
yeux sur le fait de chan ger mes
habi tudes à pro pos de la pla- 
nète. Cette semaine a été
utile... enfin oui et non... Car je
sou haite par tir en STMG
(Sciences et Tech no lo gies du
Mana ge ment et de la Ges tion).
Des moments comme la pré- 
sen ta tion des spé cia li tés ne
m'ont pas servi mais d'autres
comme la pré sen ta tion du nou- 
veau Bac oui ! »

 
 
Les élèves ont ter miné la

semaine par un oral éva lué au
cours duquel ils pré sen taient ce
que cette semaine leur a
apporté tant dans leur orien ta-

tion que dans leur évo lu tion
per son nelle. Cette semaine des
secondes est une tra di tion au
lycée Les Cor de liers qui a une
nou velle fois per mis aux élèves
de se pro je ter dans un ave nir
pro fes sion nel. Pour finir, cette
année le thème de l'en vi ron ne- 
ment leur a fait prendre
conscience des enjeux du
monde d'au jour d'hui.

Lou LEJOLIVET,Romane PATUREL,Julie LELIONNAIS
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L'internat, c'est loin d'être le bagne
Si l'on en croit les témoignages de ces élèves, l'internat plaît à ceux qui y sont.

A la découverte du dispositif ULIS
Le dispositif ULIS (Unité localisée pour l'inclusion scolaire) accueille des jeunes en
situation de handicap ayant des difficultés scolaires.
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Equipe aidant à l'installation des
tables
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Yoann, TD
« En 4ème je vou lais faire la

sec tion foot et c’était le lycée le
plus près qui fai sait cette sec- 
tion, je suis venu ici. C'est bien
parce qu'on est avec nos amis
et c'est un peu plus pénible
parce que c'est assez strict et il

y a des horaires à res pec ter.
C'est béné fique car ça nous
apprend l'au to no mie »

Logan, 2nde B
«  Je n’avais pas le choix

parce que mes parents m’ont
obligé. Niveau tra vail c’est vrai- 
ment le top. On est obli gés de
tra vailler et moi j’avais besoin
de ça, sinon je ne ferais rien.
Ca me plaît, parce qu’il y a de
la vie en com mu nauté, on voit
tout le temps du monde, on ne
s’en nuie pas. Ça apporte beau- 
coup, c’est une réus site dans la
sco la rité et puis c’est bien
d’avoir des liens avec des
gens. »

Colombe, 1ère F
« Ça me plaît, je trouve qu’il y

a vrai ment des liens qui se
créent entre nous, on est une
deuxième famille. Sco lai re ment,
je sais que je réus sis beau coup
plus que si j’étais chez moi.
Quand je suis à l’in ter nat je suis

vrai ment dans un cadre de tra-
vail et je pro fite avec mes amis.
Quand c’est le week-end je suis
avec ma famille et je me
repose. »

Kassandra, TSTMG1
«  Au départ, je ne connais-

sais pas du tout les Cor de liers,
je viens de Rennes, je me suis
ins crite vrai ment in extre mis à
l'in ter nat. J’étais beau coup trop
loin, donc c’était obligé. L’in ter- 
nat ça me plaît plu tôt pas mal,
c’est super convi vial, on est
tous sou dés, entre nous les
filles, on se connaît toutes, les
soi rées d’in ter nat c’est super
sympa, sauf avec la covid,
mais en vrai y’a une ambiance
de dingue. S’il n’y avait pas l’in- 
ter nat, je ne tra vaille rais pas et
là avec l’in ter nat ça m’y oblige,
avec les deux heures d’étude
c’est plu tôt pas mal et puis- 
qu’on est en chambre, pour
ceux qui ont plus de douze, ça
aide vrai ment. »

Quelques anecdotes :
- Un soir, des gar çons de

seconde ont enrobé un de leur
ami avec du gros scotch, puis
ils ont fait les autos-tam pon- 
neuses et il ne pou vait plus
bou ger donc il est tombé sur un
coin.

- En troi sième, des filles ont
fait du ventre-glisse dans le
cou loir, tout était propre et les
deux Mme Punelle n’ont rien
vu !

Par Manon PROVOST

Mme Dassonville et ses élèves

EL

Les élèves de 6e et 5e sont à
la Vic toire avec Mme Das son- 
ville leur pro fes seure réfé rente,
les 4e-3e aux Cor de liers avec
Mme Colom bet. Ils sont sco la ri- 
sés dans leurs classes de réfé- 
rence où ils sont en inclu sion.

De nombreux projets
Durant leur sco la rité, ils sont

accom pa gnés par un AESH
(Accom pa gnant des Élèves en
Situa tion de Han di cap). Son
tra vail consiste à refor mu ler les
consignes et aider les jeunes à
la prise de notes. Les élèves
par ti cipent aux dif fé rents pro- 
jets pro po sés au sein de leur
classe  : réa li sa tion d'une BD,
col lecte pour les Res tos du
Cœur, recy clage du papier... En
dehors des inclu sions, les
jeunes sont accueillis dans le
dis po si tif ULIS où ils tra vaillent
à leur rythme. Ils béné fi cient
éga le ment d'une heure de pas- 
to rale. Pour eux, ce temps est
davan tage une for ma tion
humaine que reli gieuse.

Les élèves sont éva lués par
des com pé tences et non pas
par des notes. Des temps de
détente sont pro po sés avec la
mise en place d'un espace de
repos. Les 4e-3e com mencent
à réʁé chir à leur ave nir. Ils se
pré parent éga le ment à l’exa- 
men du CFG (Cer ti fi cat de For- 

ma tion Géné rale). Des oraux
blancs sont pro po sés afin de
mieux les pré pa rer à l'oral.

Les intervenants extérieurs
Cer tains élèves béné fi cient

de l'ac com pa gne ment du SES- 
SAD (Ser vice d'Édu ca tion Spé- 
ciale et de Soins à Domi cile) et
d'in ter ven tions de dif fé rents
pro fes sion nels comme des
édu ca teurs, des psy cho logues,
des psy cho mo tri ciens.

Titouan et Manontémoignent
Manon et Titouan sont en

inclu sion en 3e pro fes sion nelle
au lycée Domi nique Savio. Ils
par ti cipent entre autres aux
cours de cui sine et à la mini-
entre prise avec Mme Meslé,
pro fes seure prin ci pale des 3e.

 

"J'ai eu un retard de lan gage
étant bébé ce qui a fait que j'ai
com mencé à par ler à l'âge de 6
ans. Les cours en ULIS sont
moins com pli qués et plus
concrets que les autres cours.
Je vou drais écrire un livre sur la
fic tion et plus tard écrire un livre
sur mon his toire. J'ai com- 
mencé à écrire un scé na rio".

 
"Je me plais bien dans le dis- 

po si tif ULIS mais je pré fère être
en classe de 3ème pro avec
mes amis. Je me sens plus à
ma place car je res sens moins
le regard des autres élèves.
Mais c'est bien car on est
moins jugé cette année. Je me
sens mieux en 3e pro car on est
davan tage dans l'ac tion".

Coralie CHAPONMaïmouna BAH

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/5/t%C3%A9l%C3%A9phone
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Que pensent les lycéens de l'uniforme ?
Certaines écoles privées ont instauré le port de l'uniforme. D'après notre sondage
réalisé aux Cordeliers, 52 % des sondés seraient prêts à porter un uniforme au lycée.

Le chef cuisine en fonction des saisons
D'où provient ce qu'on trouve dans nos assiettes à la cantine ? Le chef Hervé Lainé
nous a ouvert ses cuisines.
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Le port de l'uni forme peut être
un sujet de dis cus sion récur rent
chez les lycéens qui se
plaignent par fois de res tric tions
ves ti men taires trop strictes. 
Mais qu'en pen se raient-ils si on
leur impo sait un uni forme,
chaque jour ? 
En par tant de cette réʁexion,
nous avons fait le tour des
classes du lycée. Nous avons
ainsi pu échan ger et débattre
entre lycéens, et récol ter des
avis dans l'idée de réa li ser un
son dage !

Pour ou contre
Ainsi, nous avons posé les
ques tions sui vantes : 
- Pour ou contre le port de l'uni- 
forme, ici, chaque jour ? 
- Pour ou contre le port d'une
"tenue chic" de temps en temps
(comme les BTS à La Vic toire) 
Les résul tats sont miti gés, et
don ner une réponse n'a pas
tou jours été simple, même

parmi cer tains pro fes seurs  !
Voici les avis glo baux des
élèves du lycée :  
- uni formes : 52 % pour / 48 %
contre 
- jour née "chic"  : 80.6 % pour /
19.4 % contre 

Afin d'avoir des avis concrets,
nous nous sommes éga le ment
adres sées à des élèves ayant
déjà expé ri menté l'uni forme :

"Élégance et sérieux"
Salomé, 1ère  : "L'uni forme peut
appor ter l'élé gance, le sérieux
et l'unité dans un éta blis se- 
ment. Néan moins, cela peut
entra ver notre liberté d'ex pres- 
sion et notre per son na lité."

"Tout le monde pareil"
Lou , 1ère : "Avec l'uni forme, on
gagne du temps car on n'a pas
à choi sir de tenue, mais le style
ves ti men taire per met de s'af fir-
mer, ce qui est impos sible avec
un uni forme. Il peut créer des
inéga li tés, autant, voire plus
qu'avec une tenue nor male." 
Kyara, 1ère  : "L'avan tage c'est
jus te ment l'uni for mité, tout le
monde est pareil et c'est bien
car il y a moins d'in jus tice, et

plus d'éga lité. Mais l'in con vé- 
nient reste l'as pect "obli ga toire"
qui nous coupe un peu de nos
liber tés, et il ne faut pas oublier
le coût plus ou moins cher."

Maelwenn ROBIN

Hervé Laisné, Chef cuisinier
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L'équipe du self : ici, pratiquement tous les plats sont fait-maison ! 
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En tant que lycéennes, nous
nous sommes sou vent
demandé, d'où viennent les ali- 
ments que nous man geons au
self. Com ment sont ils pré pa- 
rés  ? Bref, quels sont les
secrets des cui sines  ? Nous
sommes allées à la ren contre

de Hervé Lainé, res pon sable
de l'équipe de res tau ra tion.

Son parcours
Le par cours d'Hervé Lainé

repose sur la cui sine  : n'étant
pas vrai ment sco laire, il décide,

après la troi sième, de se tour- 
ner vers un CAP. Parmi toutes
les for ma tions, il fera un
appren tis sage cui sine à Saint
Jouan. «  Je suis trop gour- 
mand  !  » confie-t-il. Il enchaî- 
nera avec un autre CAP cui sine
à Can cale, et fera des voyages,
tra vaillera dans des res tau-
rants... Avant de rejoindre
l'équipe de notre self, plus "col- 
lec tif et struc turé". Il tra vaille
dans le milieu culi naire depuis
36 ans !

Les menus 
Pour ce qui est du self , les

menus sont choi sis en fonc tion
des sai sons pour ser vir des
pro duits frais, mais aussi en
fonc tion de l'équi libre des
repas. L'équipe pré sente des
menus com plets, sains. Elle
essaye de varier les plats et de
pré sen ter des nou veau tés
(entrées, des serts). Il ne faut
pas hési ter à goû ter de nou- 

velles choses !

Les produits
Les ali ments récur rents type

pois son, viande viennent de
France. La viande pro vient d'un
gros siste local ins tallé à Dinan.
On trouve aussi du pois son
frais, notam ment le cabillaud,
pois son très servi dans les can-
tines.

Elismaëlle PAULOBY
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Instant Promo Le livre coup de cœur
New Earth Pro ject

 
Une seule issue, le New Earth
Pro ject  : un voyage de plu- 
sieurs années vers une nou- 
velle terre plus habi table. Isis
est une « grise », une jeune fille
issue d’un bidon ville. Orion est
un intou chable, un pri vi lé gié
pro tégé par le Dôme. Isis est
tirée au sort pour par tir sur
Nou velle Terre avec sa famille.
Orion, titillé par cer tains détails,
décide de lever le voile sur les
mys té rieuses inco hé rences
dans le pro jet révo lu tion naire
de son père. Le jeune homme
va mener l’en quête. 
L'au teur nous offre une vision
où la Terre est en mau vaise
pos ture. Il concré tise les enjeux
actuels  : pol lu tion, sur po pu la- 
tion, ... Mal gré un enchaî ne- 
ment d'ac tions assez rapides et
quelques inco hé rences entre
les carac tères des per son- 
nages et leurs actions, ce
roman est un beau mélange
entre science-fic tion, romance
et dys to pie. Écri ture abor dable
pour des lycéens. Roman
agréable et facile à lire.

Anthéa MARINONI

Ces artistes du lycée s'affichent sur Insta
Rencontre avec Benjamin et Baptiste, lycéens et auteurs compositeurs interprètes.

JLC - Le Journal des Lycéens des Cordeliers n°1 - Avril 2021 - page 7

 "Si tu veux faire des films, t'as
juste besoin d'un truc qui filme."

 
Aux Cor de liers, cer tains ont

une fibre artis tique et publient
ce qu'ils font sur les réseaux.
Ces per sonnes peuvent être
trou vées sur Ins ta gram, tel que
@__bp__ rap, un jeune rap peur
du lycée. Il écrit tous ses textes
et col la bore avec des artistes
qui lui font ses ins trus, et avec
d'autres rap peurs dont cer tains
des Cor de liers. Il aborde des
thèmes variés en fonc tion de
son ins pi ra tion, il parle de ses
sen ti ments per son nels tout
comme de l'en vi ron ne ment qui
l'en toure. Pour se repré sen ter, il
a choisi cette phrase tirée d'un
de ses mor ceaux : "Stylo bic en
guise de plume, prends ton
bloc écris-en plus".

Ce n’est pas tout, nous avons
aussi ren con tré des pho to- 
graphes  : @bnh_ photo et
@pho to gra phie_ pro vost. Lalie
Bon homme fait des pho tos
variées et ori gi nales, de sport
avec le bmx et le vtt, de voi- 
tures et d'ani maux. Il y a aussi
une dan seuse  : @ carla. lebret,
qui fait de la musique. Carla

danse, pose et joue de dif fé-
rents ins tru ments. Elle fait par tie
de l'école Art Danse Com pa- 
gnie, où elle apprend à dan ser
du clas sique, du moderne et du
jazz. Nous esti mons que ces
artistes méritent une meilleure
visi bi lité. 

Hugo MARGATE,Lou RENAULT 

Pochette : SPLEEN faite par
Arthur Derrien

Ba
tis
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Peux-tu te présenter ?
Je suis Ben ja min, je suis en

ter mi nale B aux Cor de liers, j’ai
17 ans et je fais des prods
depuis deux ans.

Peux-tu nous expliquer ce que tu fais ?
Je fais des prods (ce sont les

ins tru men tales uti li sées par les
rap peurs pour chan ter des sus),
je fais ça avec un ordi na teur,
sur mon temps libre géné ra le- 
ment après les cours.

Comment est née cette passion ?
Au début, je fai sais ça parce

que je n’avais pas vrai ment de
pas sion par ti cu lière, puis j’ai vu
deux trois vidéos et ça m’a vrai- 
ment donné envie de m’in ves tir
com plè te ment. Depuis
quelques temps, c’est devenu
une réelle pas sion. Je com-
mence à avoir quelques col la- 
bo ra tions inté res santes !

Un exemple d’une 

collaboration intéressante ?
En ce moment, je tra vaille

avec des membres de Watibe.

Combien de temps pour lacréation d’une prod ?
Dans le meilleur des cas,

cela me prend une heure et
dans le pire des cas, trois
heures.

Comment se passe la mise enrelation avec les artistes ?
Dans un pre mier temps, j’en

envoie plu sieurs aux artistes,
ensuite s'ils sont satis faits, ils
m’en rede mandent une avec
leurs cri tères. Mal gré ça, c’est
rare que la per sonne accroche
direc te ment au mor ceau, dans
le meilleur des cas, il va seule- 
ment deman der à chan ger la
struc ture.

Comptes-tu faire ça plus tard ?
C’est vrai que j’aimerais en

faire mon métier, mais je ne vais
pas m’y lancer d’un coup, je
préfère assurer mes études et
voir comment ça évolue.

Quelque chose à ajouter ?
Je vou drais remer cier mes

amis sans qui ça n’au rait jamais
été pos sible  : Raphaël Briere,
Auré lien Cho let.

Voici mon compte ins ta gram,
si vous vou lez consul ter mes
pro jets : _ji ben ji_

___________________________
 
Nous avons éga le ment ren- 

con tré Bap tiste, élève de pre-
mière aux Cor de liers. C'est un
pas sionné de musique et plus
par ti cu liè re ment de rap et
depuis quelques mois, il s'est
mis à écrire des textes et à les
enre gis trer. Son quo ti dien est
sa prin ci pale source de
réʁexion, ce qu'il vit et ce qu'il
entend ins pire ses textes. Il
admire cer tains artistes comme
Dinos, Alpha Wann et Nek feu.
La durée d'écri ture d'un de ses
textes est variable, for cé ment
plus celle-ci est courte et plus il
est ins piré. Sou vent, des "bouts
de phrases" lui viennent en tête,
il les note pour ensuite les ras- 

sem bler et for mer une musique.
Il tra vaille éga le ment en col la- 
bo ra tion avec plu sieurs artistes
pour sor tir pro chai ne ment de
nou veaux sons, donc si cela
vous tente, allez l'écou ter. Voici
son Ins ta gram, c'est ici qu'il
par tage son tra vail  : "__bp__- 
rap"

Vos conseils sont les bien ve- 
nus, il cherche tou jours à
s'amé lio rer donc n'hé si tez pas !

Yuna DUBUIS,Gwen Enora BRETESCHE




